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LETTRES 

PATENTES 


DU ROI, 

Portant ÉtabliOTement d’un College Royal de Médecine, 
à Nancy. 

Bu quinze Mai mil fept cent cinquante-deux . 

T A NISL AS, par la Grâce de Dieu, Roi de Pologne, 
Grand-Duc de Lithuanie, Rullie, Prude, Mazovie, 
Samogitie, Kiovie, Volhinie , Podolie, Podlachie, 
Livonie, Smolensko, Sévérie, Czernichovie , Duc 
de Lorraine & de Bar, Marquis de Ponc-à-Mouflon 
& de Nommeny, Comte de Vaudémont, de Bla- 
mont, de Sar\m-den & de Salm; A tous préfens & à 
venir, Salut. Nous avons toujours eu à cœur de 
Etats les Sciences te les Arts, pour procurer à nos 
Sujets tous les fruits qu’on peut en rccuëill a Médecine étant la plus 
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importante & la plus néccffaire à leur conservation , Nous croyons devoir 
porter plus particuliérement notre attention à tout ce qui peut contribuer 
a fes progrès &t à (a perfe&ion ; & dans cette -vue, Nous avons formé le 
deffein d’établir dans notre bonne Ville de Nancy, un Collège de Médecine, 
à Xinjiar de ceux qui font établis dans quelques-unes des grandes Villes du 
Royaume de France, lequel étant compofé de Doéteurs Médecins d’une 
habileté & d’une expérience reconnues, qui fc communiqueront refpe&i- 
vcment leursconnoiffances &c leurs lumières, raffemblcront les obfervations 
& les découvertes qu’ils feront dans l’exercice de leur Profeffion, & les ou¬ 
vrages qu’ils compoferont, & feront des Cours d’Anatomic, de Botanique, 
& de Chimie, formera fuccelîîvement des Elèves, & donnera des Sujets 
utiles à l’Etat & au Public, dans une partie auili effcntiellc, Et pour main¬ 
tenir ce Collège danFIa Dignité convenable, &c établir une difeipline entre 
eux, & une Police utile au Public, Nous avons trouvé a propos de leur 
donner des Statuts & Réglements , à quoi Nous nous portons d’autant plus 
volontiers que Nous avons la fatisf'aélion de trouver que les Médecins de 
notre Ville de Nancy, animés du zcle;du bien public, & de l’honneur de 
leur état, fécondent nos intentions, &: offrent de fe prêter à un travail &c 
à des exercices auflî pénibles, & de concourir au foulagemcnt des pauvres 
malades, non-feulement de la Ville Capitale, mais encore de toute la Pro¬ 
vince, par des Constations gratuites qu'ils feront faire régulièrement par 
des Membres députésde ce College. A CES CAUSES, & autres bonnes 
confédérations à ce Nous mouvants, Nous, de notre certaine Science, pleine 
Puiffancc & Autorité Royale, avons érigé & établi, érigeons & établifibns 
par cespréfenres, dans notre-dite Ville de Nancy, un Collège de Médecine, 
fous le titre de COLLEGE ROYAL DES MEDECINS DE NANCY.qui fera 
compofé de tous les Dodleurs Médecins réfidants & exerçans a&uellcment 
dans ladite Ville, en représentant leurs Lettres de Maîcrcs ez Arts, ou un cer¬ 
tificat de deux années d’étude en Philofophie, avec leurs Lettres de Do&curs 
en Médecine dans uncUniverfité approuvée & reconnue, &: dp tels autres 
Do&eurs Médecins qui y feront reçus & aggrégés à l’avenir, dans Informe 
& aux conditions preferires par les Statuts & Réglements cy-attachés fous 
le Contrefcel de notre Chancellerie, que nous leur avons donnés, & que 
Nous voulons être iuivis & ob/ervés (clon leur forme &c teneur ; lequel 
College tiendra des afîcmblces régulières, pour y délibérer fur l’état de la 
Médecine, & régler ce qu’il cftiinera devoir en étendre les progrès, &: la 
porter à fa plus grande perfe&ion, & contribuer au foulagemcnt des pau- 








vres malades, & au maintien d’une bonne Police dans l’exercice de cette 
Profeflion, fuivant que le tout eft plus particuliérement énoncé dans lcfi> 
dits Statuts &Réglemens. Faifons défenfes à tous autes Médecins d’exercer 
la Médecine dans ladite Ville de Nancy & fes faubourgs, à peine de cinq 
cent livres d’amende, fans préjudice neanmoins aux Habitans de ladite 
Ville d’appellcr, ii bon leur femble, des Médecins étrangers, aufquelsils 
auraient confiance, pour les affilier dans leurs maladies, lefquels Méde¬ 
cins pendant leur fejour en ladite Ville, pouront auffi vificer & affilier les 
autres Habitans qui voudront les cjfnployer, dérogeant à tous Edits, Or¬ 
donnances & Réglements faifans au contraire. Permettons audit Collège 
de choifir entre tous lefdits aggrégés quatre Officiers ; favoir, un Préfidcne 
pour fix années, deux Confeillcrs pour trois années, &c un Secrétaire per¬ 
pétuel, lefquels avec le Doyen par ancienneté, formeront le Confeil du¬ 
dit Collège; Avons néanmoins, pour cette fois feulement, nommé & 
commis, nommons Sc commettons pour Président pendant les fix pre¬ 
mières années, le Sieur Bagard, pour Confeillcrs pendant trois ans, les 
Sieurs Salmbn & Plate!, & pour Sécrétaire perpétuel le Sieur Gormand, 
après lefquels termes il fera procédé à lclcâion dcldits Officiers dans la 
forme preferite par Jeidits Statuts. Enjoignons a notre Procureur Général 
en notre Cour Souveraine, de tenir la main à l’entière exécution des pré¬ 
fentes, &defdits Statuts & Réglemcns. Si donnons en Mandement 
a nos amés & féaux les Préfidens, Confeillers, &: Gens renans notre Cour 
Souveraine de Lorraine & Barrois, & à tous autres nos Officiers, Jufti- 
ciers, Hommes & Sujets qu’il appartiendra, que du contenu ez prefentes, 
enfcmble des Statuts & Réglemens y joints, & de tous leurs effets, ils 
fafîcnt, fouffrent & laiffent jouir & ufer ledit Collège de Médécine par 
Nous établi en notre-diie Ville de Nancy, pleinement & paifiblcmcnt, 
ceffant & fai faut ceffer tous troubles & empêchera ens contraires : Car ainli 
Nous plaît. En foi de quoi Nous avons aux Préfentes lignées de notre 
main, &contrelignées par l’un de nos Confeillers-Sécrétaires d’Etar, Com- 
mandemens & Finances, fait mettre Sc appendre notre grand Sccl. 

Donne’ en notre Ville de Lunéville le quinze Mai mil fept cent cin¬ 
quante-deux. Signé , STANISLAS ROI. 

Par le Hoi. Roüot. Regijima , Guirc. 
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RÉGLEMENTS 

,,«%, ET STATUTS 

Donnas par Sa Majesté au College de Médecine dtabli 
en la Ville de Nancy, par Lettres-Patentes de cejourdhui. 


.;>• j 


^ - 


ARTICLE PREMIER. 


®jr jj 

T E Collège fera compofé de tous les Doâeurs Médecins qui réfident 
**— i 6c exercent a&uellcmcnr en la Ville de Nancy, 6c de ceux qui venant 
à l’avenir s’y établir, fc feront recevoir 6c aggreger audit College, dans la 
forme 6c aux conditions cy-aprcs déclarées. 


I I. 


Ii y aura quatre Officiers éle&ifs, fçavoir, un Préfidcnt, deux Con- 
fcillcrs, 6c un Secrétaire perpétuel, Iefqucls avec le Doyen par ancienneté 
formeront le Confeil du Collège, dans lequel le Doyen prendra rang &c 
féance immédiatement après le Prcfidcnt. 

I I I. 


Lorsque lcfdits Offices auxquels Sa Majcftc a nommé pour cette fois 
feulement, feront vacans, il fera procédé à Icle&ion de nouveaux Offi¬ 
ciers, à la pluralité des voix; fçavoir, du Préfidcnt pour fix années, des 
Confcillcrs pour trois, & du Sécrétairc pour fa vie ; les memes Officiers 
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pouront encore être continues pour autant de temps i le Préfident fortant de 
charge fera néanmoins l’un des Confeillcrs de droit. 

I V. 

Les Médecins qui afpirerontà l’avenir à être aggrégés au College, fe¬ 
ront tenus de reprefenter l’extrait de leur Batêmc, leurs Lettres de Maître 
cz Arts, &: leurs Lettres de Do&cur en Médecine, dans une Univerfité 
reconnue &aprouvée, & en outre des certificats en bonne forme de deux 
années d’étude en Philofophie, & de trois années en Médecine. 

V. 

Ils feronr aufÏÏ obligés de juftifier par de bons certificats, qu’ils ont 
au moins trois années de pratique dans la Médecine, ou qu’ils ont fuivi 
pendant autant de temps les Médecins des pauvres, ou les Médecins des 
Hôpitaux, ou autres aggrégés, dans leurs vifites. 

V I. 

Ils fubiront enfuitc un examen pendant trois heures, en prefcncc du 
Collège aflcmblé, fur la pratique de la Médecine, & fur la matière médi¬ 
cale, la Chimie, la Chirurgie & la Pharmacie; à l’effet de quoi le Collège 
nommera quatre Examinateurs, non compris le Préfident qui fera de droit 
Examinateur, & tous les aggrégés qui arfifteront à l’examen auront voix 
délibérative, & la réception ou le renvoi de l’Afpirant fe ferai la pluralité 
des voix de tous les aggrégés qui y auront alfifté. 

V I I. 

Le Collège donera enfuite, à la pluralité des voix, au Récipiendaire, 
^n Aphorifme d’Hippocrate à expliquer publiquement par un difeours latin 
S u i durera au moins une heure, aux jour &: heure qui lui feront indiqués. 

VIII. 

Si quelques-uns desProfefTcurs de la Faculté de Médecine en l’Univerfitc 

Pont-à-Mouflon viennent à s’établir en la Ville de Nancy, &: fc faire 
•Egtcgcr audit Collège, ils feront difpcnfes de l’examen & des formalités 
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prcfcrites par les Articles IV. V. & VI. cy-deffus 5 ils ferenteependant obli¬ 
gés de faire le difeours latin mentionne en l'Article VII. fur un Aphorifmc 
d’Hippocrate. 

I X. 

Le College pourra auflï recevoir pour aggregés honoraires des Médecins 
de réputation , ôc connus parleur feiençe ôc par les ouvrages qu’ils auront 
compoics, lefquels feront pareillement exemts des épreuves, examens ôc 
formalités cy-dcfl'us. 

X. 

Aussitôt que le Récipiendaire aura été reçu, il prêtera ferment de 
fuivre ôc obferver ponâuellementles préfents Statuts & Réglements, & de 
travailler pour l’honneur ôc le bien du Collège Ôc du Public, ôc ce pardc- 
vant le Bailly de Nancy, ou fon Lieutenant, auquel feront reprefentés les 
a&cs de fa réception à l’effet de quoi le Récipiendaire fera conduit par des 
Députés du Collège, à l’Audiance publique du Bailliage, pour y prêter le¬ 
dit ferment, avant lequel il ne poura faire aucunes fon&ions, ni exercer 
la Médecine dans ladite Ville. 

X I. 

Si l’Afpirant ert reçu, il payera une fomme de trois cent livres au cours 
de France, qui fera remife au Secrétaire, Ôc employée fuivant qu’il fera 
réglé par le Collège ; les fils ÔC les Gendres des aggrégés ne payeront que 
moitié. 

X I I. 

Le Confeil du Collège s'affcmblcra Iorfque le Prcfidcnt le jugerai pro¬ 
pos, pour régler par provision les affaires preffàntes, ôc veiller à ce que 
les Statuts, Réglements & Délibérations du Collège foient pon&ucllemcnt 
obfcrvés ; il aura droit de faire venir les aggrégés qui y contreviendront» 
pour les avertir ôc les reprendre; & s’il s’agit de quelques cas graves ôc de 
conféqucncc, il en remettra la connoiflancc à l’Alfemblée générale du 
College, auquel il rendra aulfi compte de ce qui fe fera pafle dans les AiTc:n- 
blécs particulières, & de ce qu’il y aura réglé. 

XIII. 

Le Collège s’affcmblcra régulièrement une fois le mois, au jour fat 
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qui fe?a convenu & arreté entre tous les aggrégés, & extraordinairement 
lorfquc le cas paroîtra au Confeil l’exiger ; le Préfidenc en fera le chef, & 
y occupera la première place, & en cas d’abfcnce, le plus ancien des 
Confeillers le remplacera dans fes fondions ; mais en tous autres, les Con¬ 
seillers & le Secrétaire n’y prendront rang parmi les autres aggrégés que fui- 
Vant l’ordre de leur réception. 

X I V. 

L’Ass emble’e rtc fera ccnféc être Aflfcmbléc générale du College, à 
moins qu’il ne s’y trouve au moins les deux tiers des aggrégés, tant Officiers 
qu’autres. 

X V. 

Tous les aggrégés auront voix délibérative dans les Afîcmblées géné¬ 
rales, &r y prendront féancc du jour de leur réception ; & fi aucun quittoit 
la Ville de Nancy pendant plus d'un an, en changeant de domicile, il 
perdroitfon titre d’aggrégé, à l’exception néanmoins de ceux qui auroient 
quitté pour le Service de Sa Majefté & celui de fa Maifon. 

XVI. 

O n traitera dans ces AfTemblécs les matières qui concernent la Méde¬ 
cine , & tout ce qui peut contribuer à fes progrès & à fa pcrfe&ion, & celles 
qui concernent la Police du Collège, dans l’ordre que le Confeil particu¬ 
lier aura réglé. Le Préfidcnt propofera les matières, & recueillera les voix, 
e u commençant parles derniers reçus; apres quoi chaque aggrégé aura 
droit d'y propofer ce qu’il eflimera tendre au bien de la Médecine, Ôi de 
mprefenter en quoi il croira que les Ordonnances .Réglements & Statuts 
°ot été violés, & de requérir qu’il y foit délibéré par le Collège. 

XVII. 

Le Collège poura, à la pluralité des voix, faire de nouveaux Régle¬ 
ments fuivanc l’exigence des cas, pour ce qui concerne la Police dans l’exer- 
ç icc de la Médecine &: celle du Collège feulement. 

XVIII. 

Sx quelqu’un des aggrégés s’apperçoic quefon Confrère fc trompe daqs 
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quelques faits, ou fur quelques principes de Médecine, il lui fera con* 
noître en particulier avec douceur & modeftie, & s’ils ne tombent pas 
d’accord, l’un ou l’autre portera le différent au Confeil, ou à l'Aflcmblcc 
du Collège, pour en décider; & fi quelqu’un des aggrégés infultoit un de 
fes Confrères dans l’Aflemblée, il en feroit repris parlePréfidcnt, & privé 
pour ccccc fois, de la voix délibérative. 

X I X. 

Comme l’objet principal de l’EtablifTemcnt de ce Collège eft de per- 
fe&ionner la Médecine dans toutes fes parties, d’étendre non-feulement 
à chacun des membres qui le compoferont, mais encore à tous les Méde¬ 
cins des Etats, les lumières & les connoiflanccs que chacun d’eux aura ac- 
quifes, & les découvertes qu’il aura faites, les aggrégés liront & feront exa¬ 
miner dans les Aflèmblécs du Collège, les mémoires & ouvrages qu’ils 
auront compofés, &r les obfervations qu’ils auront faites fur les différentes 
maladies; 6c pour y réuilir plus efficacement, chaque aggrégé choifira de 
bonne volonté une maladie fur laquelle il travaillera particuliérement, 

X X. 

Il fera fait le&ure dans les Affcmblccs du Collège, de ces ouvrages 
& mémoires, mais celui qui voudra les lire les communiquera auparavant 
à deux autres agrégés qui les examineront &C les ligneront, pour les rendre 
plus dignes de l’attention du Collège, & lorfqu’il en fera levure, il ne fera 
pas interrompu. 

XXI. 

Le Mémoire ayant été lu, fera remis au Secrétaire, qui en donnera 
communication à ceux des aggrégés, qui voudront y propofer desobjeC' 
lions, lefquelles ils donneront par écrit; celui qui l’aura compofé pourra 
le corriger & augmenter ainfi qu’il jugera à propos, &: le Collège porter* 
fon jugement fur le tout. 

XXII. 

C e s Mémoires & ouvrages ne feront admis & dépofés chez le Secré¬ 
taire que de l’avis des deux tiçrs des aggrégés afTemblés en College. 

XXlH' 
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XXIII. 

L’A g g R e’g e’ qui compofera des Mémoires, les commencera par I ana¬ 
tomie exa&e des parties qui ont raport à la maladie dont il traitera; il pro¬ 
posa enfuite dans un ordre naturel les obfervations que les Auteurs ont 
données fur cette matière, 6c celles que fa pratique &c celle de les Confrères 
lui auront fournies, d’où il tirera des aphorifmcs ou maximes generales fur 
fa caufe, fa nature, fes différentes variations, fes pronoftics dans lesdirtc- 
rens cas, & fur fa cure générale & particulière; il évitera dans les Mé¬ 
moires les fiftêmes 6c les raisonnements trop éloignes, & décrira les obler- 
vations fimplcmcnc 6c de bonne foi, telles que la nature les prelcntc, lans 
rechercher le merveilleux & l’extraordinaire. 

XXIV. 

Lorsqu’un aggrégé trouvera quelque cas rare 6 c extraordinaire dans 
une maladie, il invitera deux de fes Confrères à voir avec lui le malade, 
afin de donner à ces obfervations le degré de croyance qu elles demandent, 
6c le Collège n’en recevra aucune fans cette précaution. 

XXV. 


I f Collège fe chargera de faire des Cours d’Anatomie, de Botanique 
& de Chimie; & pour cet effet il fera conftruire un Bâtiment convenable 
à ccs ufages, & fera planter & cultiver un Jardin de toutes es plantes 
üfucllcs étrangères, de meme que de toutes celles du Pays, ufuclles ou non. 


XXVI. 


Chaque aggrégé choifira un certain nombre de plantes qui viennent 
naturellement dans la Province, &c dont l’ufage n’cfl; pas bien connu, ou 
ncPeft pas du tout, pour chercher à en découvrir la nature, les bons K 
les mauvais effets, 6c les avantages que l’on peut en retirer pour enrichir 
la matière médicale. 

XXVII. 

L’Ouverture des cadavres étant un des principaux moyens d avan¬ 
cer les progrès de la Médecine, le Collège fera ouvrir, fans aucune retri- 


L. 
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bution, les corps des perfonnes qui feront mortes de mort inopinée & ex¬ 
traordinaire, ou dont la caufe eft inconnue, & ce du confentement des 
familles. Les Médecins des Hôpitaux auront foin d’avertir le Secrétaire du 
College des perfonnes qui y feront mortes de ces fortes de maladies, & l’un 
des OiKciers du Confeil fera tenu, quand il en fera requis par un aggrégé, 
défaite Jes diligences necciiaires pour parvenir.à l’ouverture du cadavre» 
en conformité de l’Article XXXVII. de l’Ordonnance de mil fept cent huit. 

XXVIII. 

Le Médecin ordinaire de la perfonne décédée avertira le Secrétaire, de 
1 heure de 1 ouverture ôc de la nature de la maladie, pour qu’il en donne 
avis a quelques aggreges, & furtout à celui qui s’eft charge d’écrire fur la 
maladie dont cette ouverture fait le fujet. 

XXIX. 

Avant l’ouverture le Médecin ordinaire fera une courte narration de 
ce qui eft arrivé au malade, & tirera fes conjeftures fur ce que l’on doit 
trouver dans le cadavre 5 chaque aggrege prefent propofera en fui te fon avis» 
fans toucher publiquement à la conduite du Médecin ordinaire pendant la 
maladie. 

XXX. 

On examinera tout l’extérieur du cadavre, pour voir fi l’on peut en 
tirer quelque indice pour I intérieur; on examinera auifi fcrupuleufement 
chaque vifccre en particulier, & on dreiîcra une relation de ce qui s’y trou¬ 
vera, & le tout fe fera avec le plus de décence & de propreté qu’il fe ra 
poifible, & la relation , tant de la maladie & de l’ouverture, que de la 
conférence des Médecins qui y auront aiîifté, fi elle eft importante, fera 
dépofée au Sécrétariat. 

XXXI. 

Le Collège aura, dans les differentes Villes de la Province» des corres¬ 
pondants, pour s’inftruire rcfpc&ivemene des maladies qui y régneront,& 
des moyens qu’on peut employer pour les guérir. Les corrcfpondants en¬ 
voyèrent aufti au Collège les obfervations qu’ils auront faites, tant fur la 
Médecine que fur l’Hiftoirc naturelle; & ils ne pourront être que des Mc- 






dccins habiles qui fc feront fait connpître par quelques mémoires & ou- 
vrages qui auront été reçus du Collège. 

XXXII. 

Ils lui feront auffi part de ce qui fc paflera dans leurs Villes, au fujet 
de la Police dans l’exercice de la Médecine, & des contraventions qui 
pourront y être commifcs, pour que le College puiife y faire pourvoir &S 
remédier. 

XXXIII. 

Lorsque les correfpondants Ce trouveront dans la Ville de Nancy, ifo 
auront droit d’affifter aux Affemblées du Collège, & y auront féancc après 
les aggrégés, & voix délibérative, à l’exception néanmoins des cas de ré¬ 
ception des aggrégés, & d cledions des Officiers du Collège. 

XXXIV. 

En cas que les Médecins ffipcndiés Ce trouvent furchargés dans les 
temps de maladies épidémiques, le Collège leur aflociera un nombre fuffi- 
fant d’aggrégés, pour fupplécr à leurs fondions. 

XXXV. 

Les Médecins des pauvres donneront chaque mois un Mémoire fuccint 
fur les maladies extraordinaires qu’ils auront vues, lequel Mémoire fera lu 
par les Médecins Confultans, &: enfuite dépofé chez le Sécrètaire, s’ils le 
jugent digne des collcdions du Collège. 

XXXVI. 

Outre les Médecins des pauvres, le College nommera de trois ans 
en trois ans cinq aggrégés, Officiers ou non, pour confulter gratuitement 
les maladies des pauvres ; ils s’affemblcront à cet effet une fois toutes les 
femaincs, à tel jour, heure & lieu qui feront réglés, pour répondre aux 
pauvres malades qui viendront les confulter, ou aux Mémoires qui leur 
feront envoyés de leur pare de toute la Province, en juftifiant néanmoins 
de leur pauvreté par un certificat du Curé du lieu. 










H 

XXXVII. 

L'un des Confultans interrogera le malade, ou fera le raport du Mé¬ 
moire aux quatre autres; ils donneront cnfemble leur avis fur la nature de 
la maladie, &: fur les remèdes & le régime qui conviendront. Ce Médecin 
Confultanc dreffiera & lignera le réfultat. 

xxxviii. 

Si l’un des Confultans fe trouve empêché par maladie, ou autrement, 
il aura foin de fe faire fuppléer dans lesConfultations, par un autre aggrége. 

X X X I X. 

Le Collège députera deux aggrégés pour aller une fois le mois dans 
les Hôpitaux de la Ville de Nancy, & plus fouvent dans les cas de maladies 
épidémiques, dont les Médecins des Hôpitaux feront tenus de donner con- 
noiflance au Confeil du Collège; & les Médecins Confultans députeront 
un d’entr’eux pour aller conjointement avec les Médecins des pauvres, con- 
fulcer chez les pauvres malades, dans les cas graves. 

X L. 

Les aggrégés qui feront dans la fuite nouvellement reçus au Collège, 
feront obligés d’affifter pendant deux ans, à toutes les Confultations, «Sz 
d’écrire ce que les Confultans di&eront, & s’il fe prefente dans ces Con¬ 
fultations quelques cas rares, il en fera dreflè un Mémoire qui fera dépofe 
au Sécrétariac, &: l’un des Confultans fera chargé de fe faire inftruirc de la 
fuite & de l’événement de la maladie, pour en être auifi faite annotation 
fur le Mémoire. 

X L I. 

L’Office du Sécrétaire fera de tenir des Régiftrcs cxaôts de tout ce ' 
qui fc paflera dans le Collège, d'y inicrirc les réceptions de tous les aggré¬ 
gés , les délibérations du College &c celles du Confeil, les élections des 
Officiers, les Edits, ^Arrêts &: Réglements qui pourront le concerner, &: 
généralement tout ce que le Collège jugera a propos d’y faire inférer, ôC 
ce dans l’ordre & dans la forme qu’il aura réglés; & toutes les pièces qui 
feront inférées dans cçs Régiftres fcront.fîgnces de deux membres du Confeil. 
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X L I I. 

Il fera chargé avec un autre aggrégé de faire des obfervations journa¬ 
lières l'ur I air, les vents & le temps qui régneront à Nancy, dont il dreflera 
des tables ; il recevra &c confcrvera exactement les Mémoires qui auront ete 
teçus par le Collège. 

Les Régiftrcs 8c pièces ne fortiront de chez lui que pour être portés 
dans les Aflêmblces générales ou particulières, 8c il ne les communiquera a 
aucune perfonne étrangère du College que par une permiflîon du Confeil» 
il fera tenu de fc trouver à toutes les Ailemblées générales ou particulières, 
8c d’y apporter les Régiftres 8c pièces qui y feront néceflàircs. 

X L I V. 

E n cas d’abfencc, ou de maladie, il fubftituera en fa place celui des 
aggtégésavcc lequel il en conviendra, qui fera tenu aux mêmes régies que 
lui > il fera exemt de la charge de Médecin confultant. 

X L V. 

Les Régiftres , Titres 8c Collerions du Collège, feront examinés par 
le Confeil une fois l’année ; il en fera dreffé un Inventaire qui reliera au 
Secrétariat, 8c dont le double fera remis au Préiident. 

X L V I. 

Aussi-tôt que le Collège aura un Bâtiment convenable pour tenir 
fes afl’emblées, le Sécrétaire y aura une Chambre particulière , où les Ré¬ 
giftres , Collections, & tous autres AClcs feront mis en dépôt dans une Ar¬ 
atoire dont il aura la clef. 

. X L V I I. 

Lorsque le Collège aura des fonds & des deniers à recevoir, ils fe~ 
r ont remis au Sécrétaire, lequel fera les fonCtionsde Thréforier, telles qu¬ 
elles feront réglées par un réfuicat du Collège. 
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X L V I I I. 


Une Bibliothèque des principaux Auteurs de Médecine étant néccflai- 
re, le Collège en formera une par les moyens qu’il avifera , & elle fera 
placée dans les Bâtimens qu’il fe propofe de faire coniïruirc, pour y ten| 
les aiTemblées ôc faire les confultations. 

X L I X. 

Il choisira pour lors un aggrégé pour Bibliothécaire, dont il réglera 
pareillement les devoirs & les fondions par un Réglement particulier, Ci 
mieux il n’aime les faire exercer par le Secrétaire. 

L. 

Le Prefident &c l’un des Confcillcrs, feront tous les fix mois les vifites 
des Pharmacies des Apoticajrcs, & des Hôpitaux Sc Maifons de Charité, 
de même que celles des Boutiques des Marchands Droguiftes de la Ville 
de Nancy ; elles feront auparavant convenues & concertées avec le Lieu* 
tenant Général de Police de ladite Ville, & feront au furplus faites con¬ 
formement aux Ordonnances & Arrêts Réglements. 

L I. 

Le Magiftrat de ladite Ville ne permettra aux Charlatans, Opérateurs 
& Empiriques, de vendre, débiter ou exercer,qu’apres avoir confultc 1 p 
JP réûdenc du Collège, qui en conférera avec le Confcil. 

L I I. 

Le Confeil du College nommera deux Aggrégés qui devront affift ct 
aux examens & chef-d œuvres qui fe feront en la Ville de Nancy, des A C- 
pirans en Chirurgie &: en Pharmacie, pour le tout y être fait en confo^ - 
mice des Ordonnances & Réglements. 

L I I ï. 

Les Apoticaires feront tenus de fc conformer au Difpcnfaire approuvé 
pour ]a Ville de Paris » & a 1 egard du Tarif du prix des Drogues qui doi* 
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vent entrer dans le Difpenfairc, il fera fait par le Prefident & deux Ag- 
grégés députes par le College, en préfcnce du Lieutenant Général de Po¬ 
lice , conformément aux Arrêts 6c Réglements donnés à ce fujet ; 6c il 
pourra en être fait un tous les ans, des Drogues dont le prix varie fouvent ; 
à l’eifet de quoi, les Marchands Droguiftes feront obligé.» de leur repré- 
fenter leurs fa&urcs, 6c chaque Apoticai're fera tenu d’avoir chez lui un 
Exemplaire defdits Difpcnfaire 6c Tarif. Fait & arrêté au Confeil, à 
Lunéville, le i f. May 1751 . 

Collationné , Rouot, Secrétaire d'Etat. 


<'N exécution de l Arrêt de la Cour Souveraine de cejour d'hui vingt-neuf 
May mil fept cent cinquante-deux , les Lettres-Patentes , Réglements & Statuts 
d'autre part , ont été lus a l'Audiance publique , & régiflrès au Grejfe de la Cour , 
par le Greffier de ladite Cour -, fouffgné. Signé , F. Lacroix, Greffier. 


S TANISLAS, parla Grâce de Dieu, Roi de Pologne, Grand- Duc 
de Lithuanie, Ruflïc, Pruflè, Mazovie, Samogirie, Kiovie, Volhinic, 
Podolie , Podlachie, Livonie, Smolensko, Sévérie, Czernichovie, 
Duc de Lorraine 6c de Bar, Marquis de Pont-à-Mouflbn 6c deNommeny, 
Comte de Vaudémont, de Blamont, de Sarwerden 6c de Salm; A tous 
ceux qui ces préfentes verront. Salut. Savoir faifons que vu par notre 
Cour Souveraine de Lorraine 6c Barrois, la Requête à Elle prefentée par 
les Do&eurs Médecins de la Ville de Nancy ; Expofitive que le défir de fc 
rendre de plus ên plus utiles au Public, &: de perfectionner un Art d’où 
dépendent les deux plus grands biens, la fanté 6c la vie, les a porté « 
Nous fuplier d’établir un Collège de Médecine dans la Capitale de nos 
Etats: la théorie naidante s’y fortifiera, elle y fera jointe a l’expérience» 
l’union des membres y fera naître J émulation ; le raport des connoiflances 
guidera à la perfection; l’incertitude en iera bannie, & la confervation 
des Sujets en fera la fin. Nous qui ne tendons qu’au bonheur de notre 
Peuple, avons adopté ce Projet, 6c ordonné l’établiflement de ce Cojlége; 
en con/equcnce avons accordé aux Suplians des Lettres-Patentes & Régle¬ 
ments, le quinze du préfent mois; 6c comme il leur importe de jouir du 
bénéfice d’iccux, fupplioient notre-dicc Cour d’en ordonner le Régitrcmenc 
6c l’imprcfiion : ladite Requête fignéc Beurard, Procureur. Le foie montré 
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à notre Procureur Général, fes Conclufions ail bas i Vu au/îi kfdits Arrêt, 
Réglements Statuts: Ouï le Sieur Marcol, Confeiller, en fon Raport, 
&. coût conffderé. 

N OTRE-DITE COUR Ordonne que Iefdites Lettres-Patentes & 
Réglements y attachés, cnfcmble le préfent Arrêt, feront lus &: pu¬ 
bliés à l’Audiance publique, &: régiftres en fes Greffes, que copies duëmcnc 
collationnées feront envoyées, à la diligence de notre Procureur-Général, 
dans tous les Bailliages & Sièges rcflbrtiflàns nuëmcnt à notre-dite Cour, 
pour y être pareillement lus, publiés & régîtrés; & qu’à la diligence du 
Subftirut de nocrc-dic Procureur Général à notre Bailliage Royal de Nancy, 
Iefdites Lettres-Patentes & Réglements feront régiffrés dans les Régîtrés de 
la Maîtrifc des Chirurgiens &: Apoticaires de cette Ville ; Enjoint aux Mé¬ 
decins dudit Collège, de procéder cxa&ement &: incefîàmcnt au Tarif du 
prix des Drogues que doivent avoir lefdits Apoticaires, & de le renouvelle^ 
autant de fois que le cas le requérera, conformément audit Réglement , 
& aux Ordonnances , & de fc conformer au furplus de leur preferit. Fait 
à Nancy, en la Chambre du Confeil de notre-dite Cour Souveraine, le 
vingt-neuf Mai mil fept cent cinquante-deux, & donne fous le grand Scel 
de notre-dite Cour, 

PAR LA COUR. 

Signé, F. Lacroix, Greffier. 

L A COUR a donne afte de la leftnre é' publication du préfent Arrêt, (*' 
femble des Lettres-Patentes & Réglements y joints , oui & ce requérant 
le Procureur-Général du Rois Ordonne quils feront fuivis & exécutés Jelon 
leur forme & teneur , & régiftres en fes Greffés , pour y avoir recours, le cas 
échéants qu'a la diligence dudit Procureur-Général , copies duement collationnées 
dcjdites Lettres-Patentes , Reglements & Arrêt , feront envoyées dans tous les 
Bailliages & autres Sièges reffortiffans nüèment a la Cour , pour être pareillement 
lus , publiés, régîtrés, fuivis & exécutés s Enjoint aux Subftituts des lieux de 
tenir la main a leur exécution , dn d'en certifier la Cour dans le mois. Fait * 
JSlancy , Audiance publique tenante , le vingt-neuf Mai mil fept cent cinquante 
deux. Signé , DU R O U V R OI S. 

Et plus bas, F. Lacroix, Greffier. 
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CATALOGUE 

DES DOCTEURS AGGRÉGÉS AU COLLÈGE 
ROYAL DES MÉDECINS DE NANCY. 

Suivant la date de leur ÉtabliJJement à Nancy. 


M. DCCLII. 


M. CHARLES BAGARD, Écuyer, PRÉSIDENT 
DU COLLÈGE , & Aggrégé à celui de Rouen, 
Confeiller, premier Médecin ordinaire du Roi de Pologne, 
Confeiller honoraire de premier Me'decin Penfionnaire de 
la Ville, Médecin des Hôpitaux du Roi T. C ; de la So¬ 
ciété Littéraire de Nancy, Cenfeur Royal des Livres, 
cy-devant Médecin ordinaire de la Perfonne du Duc 
LÉOPOLD, & de Sa Majefté Impériale, Médecin Con- 
fultant de S. A. R. Madame DuchelTe de Lorraine, Sou¬ 
veraine de Commercy. 

'M. CHRÉTIEN RONNOW, Écuyer, 
premier Médecin, du Roi. 

M. GEORGE-CHRISTOPHE KAST, 
Premier Médecin de feue la Reine de Pologne. 
Agrégés M . JEAN DE NJIHELL, Écuyer, Confeiller 
Honoraires. Médecin du Roy, Dodeur aggrégé au Collège 

des Médecins de Rouen, Médecin Confultant 
du Roi d’Angleterre , de la Société Royale 
de Londres, & de celle de Berlin. 
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M. FRANÇOIS-NICOLAS MARQUET, DOYEN , 
cy-devant Médecin ordinaire du Duc LÉOPOLD, & 
Médecin Confultant de l’Hôtel de Ville. 


M. Noble JOSEPH CAL LOT, cy-devant Me'decin or¬ 
dinaire du Duc LÉOPOLD, & de Sa Majelle' Impériale. 

M. Noble JEAN SALMON, cy-devant Médecin ordi¬ 
naire de Quartier du Duc LÉOPOLD, CONSEILLER 
& Cônfultant du College. 


M. CHARLES-DIEUDONNÉ PLATEL 
CONSEILLER , & Confultant du College. 

M. JOSEPH-NICOLAS GERARD. 


M. Noble PIERRE S1REJEAN, Confeiiler-Me'dedn 
ordinaire du Roi, Médecin de l’Hôpital Saint Charles, 
Conlultant du College. 


M - a CH j A ! 1 j L ^ S ' JOSEPH DEVILLERS, Me'decin 
Itipendie de la Ville. 


M. NICOLAS-FRANÇOIS CHANOT 

ordinaire du Roi. 


Médecin 


M LIN CUPERS, Me'decin ordinaire du 
Roi, Conlultant du College. 


M n Nob \ e ?- MICHE L CHAILLYjMédecin 
itipendie de la Ville. 


M. CLAUDE-CHARLES FRANÇOIS. 
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M. CLAUDE-FRANÇOIS BARRY, Médecin fti- 
pendié de la Ville. 

M. JEAN FELIX, Confultantdu College. 

M. DOMINIQUE BENOIST HARMANT, 
Médecin ordinaire du Roi, de la Ville, & de l'Hôpital 
St. Stanillas, & Membre de la Société Littéraire de Nancy. 

M. ELÉONOR LANDEUTTE. 

M. BERNARD MAURY. 

M. NICOLAS THOMAS. 

M. NICOLAS-JOSEPH GORMAND, 
SÉCRÉTAIRE PERPÉTUEL DU COLLÈGE. 







